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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça dans le Jardin <Z'Eden pour le cultiver et le yarder.-[Genèse, 11, 15.]
Heureux les cultivateurs, s'ils savaient apprécier les avantages de leur condition. -[ Virgile.]

St. Hyacinthe,-Province de Qiébec.-Mercredi, 20 Avril 1870. . No. . 29
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TTRITE DES VACREs .&ITIERF.S.

(Suite.)
Une vache laitière lie doit òtro ni

trop grasse, ni trop maigre, pour don-
ner son maximun, de hit ; toute mise
bas à la suite d'une périolo de mai-
greur -est nuisible au rendement babi-.
tuel ; et lors mòme qu ne la bête aurait
recouvré ses forroselle ne recouvrerait
pas pour cela la quantité de son rende-

mont lactifère; cela no peut avoir lieu
qu'après une année, et à la suite d'un
nouveau vêlage.

Une vache grande laitière, quels que
soient son aptitude et son état de
graisse an moment de la mise bas, de-
vient miiLro environ 15 ou 20 jours

après le vélage ; l'époque de son rut
est aussi moins rapprocho que velle

des vaches miauivis laitièrcs, parce
que ses forces vitales sont plus allai-
blies, vu la quantité du son rendement
médiocre.

On lieut comparer la vache hitière

à un arbre fruitier, lequel donne plus
de fruits telle année que tolle autre.
Lorsque la sève de l'arbre porte Vi-
goureusement au développement de ses
fruits, la végétation du bois reste à peu
près stationnaire; Iorsque,au contraire,
l'arbre ne donne que peu do fruits, la
sève tourne au prefit du bois, pour don-
ner, après un repos d'une ou plusieurs
années, une plus grande quantité de
fruits, et continuer ainsi, par successi-
ons alternatives.

I on est do mème de la vache ; car
il est rare que son produit se main-
tienne le même durant trois années
consécutives, par la raisin qne, quand
la nourriture aborbéo paOr elle tourne
au profit du lait, la sécrétion et plus

abondante ; lorsque, au contrairo, la
nourriture tourne au profit de l'cmbon.
poi ni, la séerétion di min ne.

Les circonis"iances atmosploriquos,
les pâIturages suivant qu'ils sont bons
ou mauvais, influent également sur le
rendement lactifère. A cause do col',
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il est facile do comprendre qu'on n'a
pu évaluer qu'approximativement lo
rendement des individus de cha 9 ue or-
dre et de chaque classe.

Les accidents, les cas do inladio sont
encore des circonstances qui peuvent
altérer le rendement normal.

La, découverte queM. Guenon a faite
de la valeur des écussons, dessinés on
sens contraire du poil qui les recouvre,
avait échappé à tout le monde; même
aux personnes les plus intéressées à la
connaître. Il faut l'avouer aussi,l'efiet
produit par le changement de direction
Iu poil ne tranche pas beaucoup sur
l'animal; c'est une simple différence
d'éclat ou de lustre entre la surface des
écussons et la part.ie de la robe qui lui
sort d'encadrement. Le poil des écus-
sons est plus fin, plus courtpl us fourré,
et plus soyeux. Sòn aspect, au premic-
coup d'oeil, ferait croire que cette par-
t'i do la·bête a été fraiehenent rasée;
comparée avec le poil ordinaire, l'on-

veloppo du réservoir lactifère parait
è re 'dessinée lius à vif sur la partie où
apparaît l'écusson.

Tous les animaux de l'cspèce bovine,
sans en excepter néne les indicuius sauva-
ges, sont marqués d'uin écusson, grand,
petit ou moyen, régulier ou irrégulier ; ce
signe caractéristique se transmet avec le
germa générateur.

Pour bien voir Les écussons avec tout
lo développement que les dessins leur
donnent, il faut supposer que la ma-
melle Io chaquo bête est vue dans tout
son maximun de plenitude de lait, ce
qui a amené los doux jambes de der-
rièro à leur maximum d'écartement

Do cette manière, l'écusson se mon-
tro comme si la peau entièro de l'ani-
mal était miso à plat, ou comme si
l'enveloppe de l'appareil lactifère for-
mait une surface plane, sur laquelle se
dessinent ses reliefs, ses ereux, tout ce
qui n'est pas visible à l'Sil, sans le se.
cours dcs mains au du mouvement de
la bête, et ce qui se cache dans les
fonds et les replis du pis et des cuisses
do l'animal sur pied.

Pour examiner et distinguor parflii-
temnc«tIl'écusson, on doit su placer dor-
riòro Fanimal et lo faire avancer de
quelques pas, de manière à ce que'les
mouvements qu'il fait en marchant,
démasquent l'un après l'autre les par-
tics que l'on a besoin de voir.

On peut aussi, en lassant l'ongle sur
· espaco qu'occupe l'écusson, et prome-

nant la main de haut on bas, on "ens
contraire du poil montant, ce qui le fit

rebrousser, reconnaître sans peine sa
forme et son étendue.

Les explications théoriques sont tou-
jours abstraites, et diffuses dans leur
développement; il pourrait donc se
taire que la nméthode enseignée dans le
traité des vaches laitières,parat de prime
abord difficilo et compliquée. Il n'en
est rien cependant ; et, pour la coin-
prendre, il suffit de l'étudier; il en est
d ecela comme de tout on général:
pour savoir, il faut approndre et pratî-
quor.

Le bel" art que nous voulons ap-
prendre aux ngriculteurs est du plus
facile apprentissage: son dictionnaire
technique ne se compose on tout que de
quelques mots, dont lo lectour doit
avant tout connaitre porfaitetmont la
signification précise.

Ces mots sont écussons, épis montants,
ct ép's descendants.

Les élis, comme on lo verra, parti-
cipent, avec l'écusson, à la distinction
des ordres: ils multiplient les subdivi-
siOns ;'ils semblent par là même com-
pliquer la méthode ; mais il n'a pas éte
possible de les pa-scr sous silence,puis-
qu'ils ont une valeur incontestable et
importante.

Si chez certains animaux, la forme et
l'étendue des signes caractéristique,.
ne sont pas exactement celles des des-
sins, ma:s une sorto d'intermédiaire
entra les signes caractéristiques de
deux classes, celui qui applique la mé-
thodo devra les rapprocher du dessin
de la classification dont elles diffèrent
le moins, et en déduiro l'évaluation pro
bable. Tous les animaux do l'espèce
bovine qui sont en bon état de santé,
auxquels il ne sera arrivé aucun acci-
dent, et dont les écussons seront de
premier orJro do chaque clas-
se l'emporteront toujurs et sans x-

e.option, tant pour la production lacti-
fàru que pour la puissance génératrice.

Les détails qui précèdent pourront
paraitre longs à quelques personnes ;
mais nous avons cru que pour faciliter
l'intelligence dO ce travail, nous de-
vions entrer dans tous ces développe-
monts.

Nous espérons que la publication de
ce traité sera d'une grando utilité a nos
lecteurs. .La métho le indiqueo dans
cet ouvrage pour connaire les qualités
des individus do l'espèce bovine est la
sonlo certnine. Plusieurs personnes
ont certaines remarques qui leur per-
mettent, il est vrai, d'apprécier les va-
ehes avec assoz de justesse; les veines

mammaires, par exemple, sont un des
moyens dont se servent ces personnes.
Cependant les voinles mammaires ne
sont pas des signes înfaillibleo; puis,
elles ne lui indiquent pas le temps
qu'une vache maintient le lait.

L'écusson est le guide unique et le
seul signe caractéristique incontesta-
ble qui puisse faire discerner à la sim-
ple inspection l'aptitude de la produc.
tien lactifére chez chaque individu.

Que cette méthode se vulgarise et
l'élevage dos bêtes à cornes se fera
avec plus de discernement que par le
passé.

DES DINDES.

On peut réduire les dindes à un état
de grandes domnesticité, en en ayant
bien soin, et ils euvent être aisément
habitués à pondre dans des boites que
l'on place sous les remises ou ailleurs,
hors des atteintes dos chiens et de la
vermine. Les oufs peuvent être en-
levés tous les jours ; c'est même préfé-
rable quand on les manie avec attei-
tien, car une dinde demeure souvent
sur son nid, dos demie-journees, long-
temps même avant qu'elle désire
couver.

Si vous désirez avoir des couvées de
bon printemps, laissez un nid remplis
d'œufs, et la mère gardera bientôt lo
nid. Il y a des dindes qui, quelquefoi',
persistait tant à garder le nid, qu'il
faut les enlever pour les fairo manger.
Les mères dindes ont beaucoup d'at-
tention pour leurs petits. Elles ne
mettent jamais la patte sur un petit •

et quand ceux-ci sont très jeune,, le
soin est tellement grand qu'on pour-
rait le comparerà de l'angoisse. Elles
doivent être renfermées. Quand les
mères sont renfermées avec leurs cou-
vées, il faut prendre un grand soin
pour empêcher les cages de venir sales.

Il ezt bon de les changer du pla. e
souvent, ou de répandre sur le sol, de
la terre sèche en assez gra:.de quantité
pour la couvrir entièrement. in ehair
t'animal est une bonne nourriturepnur
les dindes très jeunes. Des oeufs cuits
durs, avec du lait caillé, mêlés emsen.
ble ave'uc du pain trempé dans du lai,
est ce qu'il y a de mieux pour changer
la nourriture clos dindes. Avec ce
régime, ils profitent considérablement.
Du blé et du blé-d'inde écrasé, c'est la
nourriture à laquelle on doit s'arrêter
quand les dindes sont parvenus à un
certain aige.
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TABLEAU METEOROLOGIQUE, POUR LE MOIS DE MARS 1S70 .
-OO--

Donnant l'état du Ciel, la Tenpérature, la Pression Atmo;phîrque, et., pour
choque joui• du mois, à St. Cosaire, Comté de R'uville, P.Q., situé à 10 lieues
au S. B. de Montréal; au 450, 15', 7" de latitude septenltrionale et en 730
4', 28" de longitude occidentale de l'Observatoire Royal de Greenwich. La
hauteur do St. Césaire, au-dessus de la mer, est de 120 pieds.

Par le Dir. J. A. CREviEn, de St. Cesaire, Professeur de médecine et d'histoire
naturelle membre du congrès scientifique américain.

i;~ Directions Etit dli Chute dr Chiute (Il Hîî,iniditù .kr~éaue 'i~oDirections
15 Z des vents. ciel, neige. plui. Atinsph Thermomètre Bi lis

d-grés Nuages. Pus 1-10 Pus. M P M Maxi Min. Max. Miii.

1.. 8.0. 75' c .... .... 71 78- 3 0. 226 - 139"
2 .. O. c J iuap 80 72 20 17 329 64129 45
3 2G 0. b (36 20 10 7:30 : 8
4.. S.O. 70 . s [ l 5 a 0 129 S9
528 N.E. 15 b 6. 00 37 7 6 229 92 OS
0.. S.O. 54 c 62 65 43 219 9 29 87
7.. S. E. 80 c lfla'p in:îp 72 79 50 O 1u 71' G020 72
8 20 N.O. I 0 o ... 70 S 41 820 3 7229 6
924 0. 0 1 iuap 74 0G 38 011 3.9 7-1129

1026 S.O. 45 b 89 82 31 213 429 78 29 73
11 24 N.E. 10 bl 75 tS 21 r l 2i29 9029
12 20 N. Il .... 70 76 28 .1 e 29 1
13.. N. c 807140 7 229 04129
1440 0. b ... 04 70 SI 012 8!9 81129 7.1
1542 0. b .. 1 29 981,9
16.. S.E. 50 y insp .... 68 73 49 215 329 719 48
17.. N.E. 15 c 7 2 hna 75 70 38 431 2:29 4.129 30
1835 N.E. 10 V 659
1D 30 N.E. 15 b GO 50 50 2 8 7129 929 97
2023 8.0. 20 y .... .... 62 60 GO GO 82 9029 73
21.. .0. c 1 .... 849050 432 49 rd2u 29 f
22. .0. 45 c 1 052 75 78 30 1 835 4 29 3320 32
23. M0. 45 c 1 3 0 21 80 79 30 '124 29 829 70
2428 O. b .... .... 75 00 29 314 530 1030 80
2525 0. .... .... o 70 3 8 7 5 30 3520 80
26 2L .0. 40 b .... .... Go 00 48 13 30 9M :0 30
27..S. 5 c .... .... O2 75 48 223 8 29 -129 87
28. N.E. O 2 na n 85 75 '50 233 229 70 29 71
2930 e. 10 v .... i 7îap 50 Ir)(; 434 30 050 (4
3032 N. b .... .... 89 803 4453 20sC 12:10 10
3135 N. b .... .... 72 G3 66 327 5: 0 10:10 08

521 12 .. 73 74 42 3 17 - 12 9 94 29 7

M e. 72 Men: 29 8 Moye:29 84
Les extrrnes dans lit presso tispîriqe sont or le Maxiimai 30 36. liiînnii 29 30

y iviAinapl ... 687[4.1-32 5 0 4

La tenmpérature général du mois, est pour le Maxinia, 42q> .3, nimaiii, 17-
.4. Lc extrêmes; Maxima 66 .2 Minima 0-6. 7,

REhfÂRQItTEùS.-Li lettre b, sigenifie beau temp1s cou.'e't; y, variable, î7lapp.
inappréciable. * Taches an soleil, visible avec une lunette d'approche ordi-
flaire, grossissan.lt les objets do dix fois en diafmètre. Les5 taces: du soleil ont
été vi4ible 18 fois pendant le cours du mois. .521 taclies ont été observées ;un
certain nombbre d'entre ellos étaient vi.ible à l'il n. Le S il y avait 2G tac7es,
une d'entra elles était immense, elle meuait 7,0 Ok li Os de 0iaMêtro, et 8. 7
SperliC avait plus de 55,092 lieues, elle était sit iée près du contre u Soloil,
58 0.ondesdu minutes du. linb S... Le 14, 46 taches étaient i3l 30
s'étaîient réunis on un magnifique groupe, à contours régulier, ayant la forme
d'un fer de laie oit d'un triaîngle isocèle, ayant les côtés légèrement curvilignes,
et la bse term2n5e par un demi Cercle; le sommet Offrait a angle dc 36 ,le
f nd axe de ce groupe avait 35,111 lieues et le petit axe 11,500 lieues. Les
plus grandes taches de cet admirable groupe mesuriiït 3,265, lieues, 1,534
2n diam.t.es les autres alfant en diminuant, n'avaient que 80, 50 lieues cri
diamètres.

Vert SQ. 1 jours, S.E. 2 jours; N.O. 2 jours ; N.E. S jours ; N. 4 jo43r; 4. 4
jours. Le 16 vent impétueux, avec chute de neige. Vent très fort le 2, le 17,
et le 27. Vent forble 1, le 9. le 13, le 18, et le 28. Les 53tres jours, vont mo-
doré et faible.

Le Ciel, a été couvért il jours ; G jours vüriable ; 14 jours beau. Le 2S, a
2 heur'es P. M., chftite de grêlons, de la grosseur d'un pois ordinaire; la durée
de.cet orage a été de 12 minutes avec vont fort de 1 5 0 N. E. Chîûte de
neigeO 10 jours, donnant 1 pied et 2-10 de pouces en épaisseur. Pluie,
7 JOUrs, don2ant 73-100 de pouce en 3p1i7ssnr.

Q

L'humidité atmosphère pendant to
cours du mois a été pour lo Maxima di'
75 par cent; Minima, 69 par cent ; ha
Moyenne, 72 par cent. Les ;xtròmes
Maxima 90 et le Minima 50 par cent.

Il y aura un grand nombre dle tache.
ait soleil dans le courant d'Avril; il;
produiront un abaissement notable,
dans la température et la lumière de
cet astre.

Le 5, à 10 h. a. in., superbe Halo So-
laire. Le 7, à 9O p. nm., H1alo Lunaire.
Le 13 à S.I h. p. i., et le 1G, à 11 Il.
p. m., magniifLquîe Halo Lunaire. Lu
30, à 10, b. p. m., splendide Aurore
Boréale occupant les 2 tiers du lirna-
ment. L'Aurore Boréale a eté visi ble
11 fois pendant le cours di mois, et la
lumière Zodiacale, 10 fois. L'Ozone,
ausi, s'est montrée abondamment dans
l'air ; gare aux personnes fiiibles du
louimon, qui seront obligées do s'expo-
ser à un courant d'air continu, surtout
à l'omnbro, ou la nuit ; car l'action irri-
tant l de l'Ozone peut produire sur ces
person le Corizu, la Bronchite, et
même une Pseumonie qui peut être
mortelle, si lo corps est en trainspira-
tion. L'Ozone vient dit mot grec
à'xs, [avoir de 1'odeur]. C'est__ île
l'oxigòne dans un étatparticulier d'allo
tropie, qui petit ttre comparé au phos-
pore devenu ronge, par l'action tie la
li niòièr solaire dans lo vide ; c'est un
tritoxido'Hydrogène. L'Ozone a nune
action irritante loca.l o sur la mnuqueiso
bronchite. Quand on expose un animal
dans de l'air fortement Ozonisée, la res
piration est d'abord accélérée; des mu-
cosités abondantes s'écoulent des fosses
nasales, et du larynx, une bronchite on
une Pseumonic se développe bientôt.
LOxigène Ozonizó à la propriétéde se
coibiner plus rapidement que l'oxigè-
ne ordinaire, à tous les corps oxidables
L'air ozonisé ou l'ozone, retarde le.
progrès de la puiréfaction, en se combi
nant rapidement aux substances miâs-
miatiques provenant de la décomposi-
tion des matières animales ou végétales
de plus, comme le chloro l'ozone possò-
de la propriété dle faire disparaitro l'o-
deur putride des substancos on état de
décomposition. Dans les endroits où
il y a des amas cde mnatiò' cn puîtréfho-
tion, l'ozone ie s'y rencontro qu'on:
très-petite proportion, vi qu'il est a'-
sorbé par ces substanîces délétères.
Méfiez-vous des - vets zonisés <lit
mois d'Avril.

RE'MARQUES SUR LES PLANET IS.
Vénus sera favorablement situo

pour l'observation, pendant tont le cou-
rant du mois d'Avril, où l'on piourrî,a
voir facilement son croissant, avec,
tout l'avantage possible. Une lunetto
grossissant de dix diamètres sera suflfi-
saute à cet effet. On pourra la voir
depuis 4½- h. n. m., jusqu'après le lever
du soleil. Le 1 d'Avril son ascension-
droite sera de 22 h. 9. m. et 2 second:
et sa déclinaison de'7 0 28', 39" sud, et
le 26 avril A. D., 23 h. 23 ni. 49 s. Sa
DecI: 3 0 t'8, 4 0 sud. Son parallaxe
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horizontal sera au 1 Avril de 20"2 et le
25 avril de 14".3. Son diamètre au 1
d'Avril, sera de 37".4 et le 25 avril, de
26".6. le 16 avril, Vénus passera au
méridien de l'observatoire de St. Césai
re à 9 h. 13 m. 58 s., A. M., à 5 0 59'
39" de déclinaison australe.

Jupiter et ses satellites pourront être
vus avec avantage durant tout le mois
d'Avril, depuis une demie-heure après
le coucher du soleil, jusqu'à 8; I. P.M.
Au mois de mai; les satellites de Jùpý
ter disparaitront da ns les rayons du so-
leil.

Saturne, son anneatu et ses satell:tes
seront visibles toat le cours d'Avril,
depuis 11 h. A. 3., jusqu'au 15 du
mois, et depuis 1 h. A. M, d'ici à la fin
du mois, jusqu'à une demi-heure avant
le lever du soleil . Le 11 avril le
grand axe de l'»inneau de Saturne auia
39".39 et le petit axe 17".50. Le 1G
d'Avril, Saturne passera au méridien
de l'observatoire de St. Césaire à 4 h
18 m. A. M., à 22 = 10' 2" de üéelinai-
son australe.

Dr. J. A. CimEvEn, St. Césaire.

LETfTlE DES ETATS-UNIS.

(Pour le Jounml diAgriciiitire )

Plattsburgh, 7 avril, 1870.
M. le Rédacteur,-

zé En publiant le dernier numéro
de notre journal, la mnoit;é de la corres-
pondance suivante a été omise dans la
Pagination des for;ae - de sorte que
nous devons la pullier du nouveau pour
la mettre au grand complet. Notre ai-
niable correspondant nous pardonnera
volontiers cette erreur tnut-àt-fit re-
grettable

J'interromps la suite de mes .Entre-
tiens agricoles pouir vous entretenir sur
un sujet qui, mîinterjant se prète bien
à la circonstan :e. Voiîi le printe-nps
qui nous arrive, à p.ts de gants, avec
tous ses charme .t tous ses agréments,
et je ne saurais le laisser pauser inap-
perçu sans vous donner de petits con-
seils qui, j'ose le croire, seront reçus en
bonne part de tout le monde ; du moins
de ceux qui sont les vrais et sincòres
amis du bien-être mnatériel qu'il nous est
légitimement permis de jouir ici-bas,
vu que ces conseils devront, si toutefois
on les exécute de bien bonne grâce,
comme je l'espère, tourner à la fois et
à l'avantage de l'individu et à l'avanta-
go du public en général. Je veux donc
vous parler, cher lecteDr, de la planta-
tion des arbres. Jusqu'aujourd'hui,
nous avons tenu à leur égard, une con-
duite, je pourrais dire, presqu'égoïste
et bien souvent même nous nous som-
mes montrés leurs plus grands enne-
mis. Nous n'avonis pas hésité un seul
instant d'abattre jusqu'au dernier arbre
de nos belles et vastes f-otN. Nous
avons mis la cognée à la racine et nous
avons tout livré au fer et aux flammes.
Et aujourd'hui, que nous reste-t-il? Des
plaines, et des plaines à perte de vue,
n'ayant pas môme nue touffe d'arbres
où reposer l'oil.

Aussi, à peine, Eale a-t-il déchainé
ses vents furieux, que déjà ils nous arri-
vent du bout de l'horison grondant,
sifflant, mugissant et renversant tout
sur leur passage

Alors, que de dommages causés !
Que dé pleurs amères répandues ! Et
que de larmes n'ont pi encore tarir au
souvenir d'un époux et d'une épouse
chéris, ensevelis sous les décombres
d'une maison r.:nversie par ces vents
impétueux qui sont venus fondre sîur
elle ! Mon Dieu ! il cst pourtant facile
de pré-cnir ces fut:estos accidents :
plantons, plantons ds arbres. Il en
coûte bien peu.a un homme de planter
d'abord quelques arbrisseaux et le di-
riger. pendant quelques années, leur
croissan~e.

Cet l'est pa, tout, lecteur ; Dieu n'a
point crée les arbres seulement que
pour prevenir la désolation de no,
p aine-, il a en encore d'autres uts
pour lesquels no>us devrions lui être
fort reconnaiscants. Et pourtant, o:1
le blasphème, on le jure, on le tord, ou
le ma:udit, etc., etc., etc......... Grand
Dieu! Pourquoi ne point l:mcer vos
foudres veng-er'esses sur la tôte de ce
hommes, ou plutôt de ces monstres
pervers ? ? ? Mais, j'oubliais que vous
avez devant vous l'éternité; qu'uio jour
viendra et que ce jour sera le vôtre ! ! !
Tremblez, tremblez, blasuhliématuurs
du saintnojm de Dieu. Retirezvous,
hordes inferntales qui sapez, de vos pa-
roles plus que diaboliques,. les bâses de
la société. Repliez-vous, sur vous-
mêmes, et disparaissez pour fonjours
des yeux de la jeunesse, car vous la
scandalisez. Et malheur au scanda-
leux a dit Notre-Seigneur ; Il eut mineux
valu pouri lui qu'il ne fat pas né.

La Providenca a enore voulu, cher
lecteur, que les arire entretie-ient la
pureté de l'atmosphère, un leur d ,u-
nant à tous la propriété d'absorber les
miasmes déleteres qui, s'échappant de
divers corps, corrompraient bientôt
l'air de te.i. présence. Ces arlres sont
comme allant de puisards soutirant
sans ces-e, dii miheu où nous vivone,
les gaz iisibles à notre sante. .

Et ceci est tellement le cas, qu'au-
jourd'hui, il est constaté que les villes,
villages et bourgs dont les iuei snt
bordées d'arbres et les habitations on-
tourées de bocages, bosquets sont moins
exposés aux maladies epidémiques.que
les villes, villages, etc., qui en sont dé-
pourvues... D'où cela vient-il ? Comme
je le disais plus h mt: De ce que les
arbres ont la propriété de s'empairer de
tout ce qui vicie ou corrompt !'atmos-
phère.

Puisqu'il on est ainsi, cher lecteur,
et il n'y a pas à en disconvenir, hâtons,
nous donc de planter au plutôt, afin de
jouir au plutôt.

Et vous, habitants des villes, villa-
ges, bourgs, bordez immédiatement vos
rues de jounes arbres, et vous en retire-
rez un immense profit. Faites de jolis
bocages et tout cela contribuera en

même temps à rendre votre séjour
agréable et utile.

A vous, habitants de nos belles cam-
pagnes, je vous conseille aussi de plan-
ter le plustôt possible des arbres en
grand nombre. Devant vos portes,
plantez des sapins, des épinettes blan-
ches, de jolis petits pins, etc., etc; et
en outre de la purification de l'air que
vous obtiendrez par la plantation de
ces jeunes arbrisseaux, vous aurez la
douce satisfaction d'avoir pu procurer
aux chantres des bois un séjour, un lieu
où placer leurs demeures; elles vien
dront ces aimables petites créatures du
Seigieur vous récréer, en fiisant vi-
bîrer les airs de leurs joyeux et harmo-
iieux concerts; et alors, vous, vous
direz, her lecteur, du fond de
votre cœur : Que je suis heuireux d'a-
voir attiré anprès de moi ces charmants
petits oie.aux ! Que leur chant seul me
récompense amplement de mes la-
beurs !

De plu-, plantez auprès de vos -lô-
:ures qui longent le chemin du roi, de
belles rangées d'arbres ; accordez-vous
avec vos Voisins afin que eux aussi,
-uiveint votre généreux exemple. Et
si tout lo monde agit ainsi, on dira
une bonne fois, que les Canadiens sont
capables d' faire quelque chose, qu'ils
ont l'es prit d'entreprise, qu'ils com-
prennent leurs avantages et qu'ils sa-
vent apprécier ce qu'on leur enseigne.

Ce n'est pas tout, cher lecteur ; il ne
faut pas non plus oublier nos animaux.
Eux aussi, ont besoin des arbres. Vous
devez vous rappeler encore qu'un grand
nombre ont déjà péri victimes pendant
les étouffantes chaleurs d'été. Eh
bien ! j'ose le dire, cela ne serait pas
arrivé si tous les cultivateurs avaient
ei lit préc:aution de planter plus tôt do
jolis tou Ufes d'arbres dans leurs champs:
autour des puits principalement. Les
aninaum auraienît joui d'une ombre
bienfaisante et auraient survécu. Voilà
souvent c:mnent on calcule, nous
Canadiens-Français...

Quelquefois aussi pour ne pas imiter
ou pour ne pointfaire ce que des jeunes
gens intelligents, éclairés, amis du
progrès, de l'aisance, et ce qui plus est.,
amis de leur pays ont fait et ce qu'ils
-nim enseigné de faire, on préfère suivro
le nalheureux penchant de nos têtes
malades et éprouver sans cesse des
pertes de. tous genres. Ou bien encore,
on préflrera galoper, trotter, courir ci
et-là les balassois, fréquenter les mai-
sons de débauche, traîner les rues, les
croisant en tous sens, descendre les
côtes nion sur les deux pieds, diais aidés
de ce pauvres mains qui, pour tout au
monde, ne voudraient point être alors
attachées à ce malheureux corps dé-
gradé, vu que par leur assistance, on
pourra désormais ta:xer ce pauvrejeune
homme ou cet infâme père de famille
d'un vil nom que je n'ose pas nommer
ici par respect pour mes bienveillants
lecteurs. Hlulas 1 que nous rencontrons
souvent de ces monstres-là I ý

mais aussi, je puis le dire, en co-



1,AGRtGU LTUlE.

pensation nous trouvons des hommes
dont le coeur est nolule et généreux, des
hommes qui fbrt honneur au beau nomr
de Cranadiens.tFrançais, des hommes qui
i'out besoin que de connaître p -r
faire et exécuter dle suite. C'est à ces
deriiiers que je m'adresse ; car, je le
sais, lecteur, le sujet sur lequel je vous
entretiens aujourd'hui, va être un sujet
de dérision, de moquerie peut-être pour
les personnes éprises de vertige ; nnn-
moins, ayons pitié d'elles, plaignoi'ns-
les, Mais aussi sachons mepriser leur,
moqueries et leurs dérisions, et plan-
tons toujours sans cependant nous occu
per d'elles.

Bien des paroisses, lecteur, ont l'a-
vantage, ce me semble, d'exécuter bieýi
facilement les travaux que je vous
saggòre. St. Pie, par exem le, St.
Domiique, St. Liboire, etc., etc., r-en.
ferment dans leur sein do beiles éra
blières. On y ren-ontre aussi dantits
bien des endroits île beaux jeu es or-
ineaux, le belles petites plaies, de
magnifiques petites érale, desi piiln,
des sapins et des épinettes blacebes
d'une beauté ravissin te. Je suis coi-
vainca d'avance que les proprieîairos
de ces arbres, se feraient un plaisir
d'en donner à leurs amis, à leurs viii-
sins et aux étrangers même qui on au
raient besoin ; car, nous ne l'ignorois
pas, il y a dans notre jeune et f 'ris-
sant pays des hommes géiéreux et
amis du progrès ; d'autant plus qu'ils
n'en seraient que mieux pour leurs
forêts, vu que les jeunes arbres y pous-
senttouijours en trop grand nombre.

Mais quand et comment planter les
arbres, tie direz vous maintenant, lec-
teur ? Là-dessus, je vous réponds
qu'on peut les planter en deux saisons
différentes, le printemps de bonne heure
et à l'automne tard. Peut-être vaut-il
mieux en effet les planter à l'automne
vu que souvent il arrive qu'après la
saison du printeinps, les étés sontI
chauds et très-secs: du moins, c'est l'o-
pinion de quelques-uns.

Cependant, quoiqu'il en soit, voici
comment vous devez les planter : d'a-
bord, arrachez-ies bien, c'est-à-dire,
faites attention de ne point couper ou
rompre complètement leurs racines ;
ne dechirez pas non plus leur écore..
Une fois rendus en place, retranchez
les racines brisées ou celles dont l'é-
corce a pu être détériorée en les arra-
chant, et pour cela, servez-vous d'un
couteau bien traichi rnt. Ensuite, faites
des trous qui soient de grandeur con-
venable, ou plutôt qu'ils aient été faits
d'avance; deposez dans le fond de ces
trous un peu de terroir ou bien de ces
bourriers pourris que l'on rencontre
partout, les terres grasses que l'on re-
tire sous les fumiers, etc ; deposez-y le
petit arbre et couvrez-le convenable-
ment de terre grasse, ayant eu soin d'y
répandre préalablement un peu d'eau
si vous plantez au printemps ; et enfin,
foulez la terre comme il faut avec vos
]pieds de manière que la terre adhère
‡ortement aux racillès.

Aussi, arrosez-les souvent si l'été est
sec. S'il vois arrive de les planter un
peu gros, atiaihez-les à un bon tuteur
ou piqet que vous devrez pldni er d:rans
ce but. De plus il faut avo r soin de
les éteter et d'y mettre sur la plaie un
ciment composé de deux livres de irue,
d'une d'arcan et d'une de suif, le tout
bouilli ehsemnble et refroidi avant d'en
faire usage : on bien encore, on se sert
tout simplement (le glaise bleue.

Ici, à Plattsburgh, on plante les ar-
bres môme en hiver, tandis que la terre
est gelée ; de cette maniére, parait-il,

s n seul arbre que a'n plante, ne
meurt. Dans le ·-tu-s du mois de fé-
vrier, on en a plante bteauoup dans la
ville qui n'ont pas moins de huit à dix
pouces de diamètre. De suite, aux

1 remiers beaux jour, duii printemps,
dit-on, ils comine!eit a vegàter tout
comme s'ils n'avaient point ete deplu-
oee. C'est un pri cede que bien des
per-onnî'es de la Puia ,e au Canada
pourraient suivre, vu qu'en bien de,
eidroi ts du pays, on ýO trouve encore à
proximrîité des bois et tiwets.

Une autre chose à remarquer, cher
lecteur, c'est que si on le voulait, aidé
du courage, de la patience et de l'eier-
gie, on parviendrait, en bien peu d'an-
nees, à se former de bien belles sucre-
ries, oin plantant seulement, je parle
pour les personnes proches des bois,
deux cents jeunes érables au pri ntemps
et deux cents à l'automne: ce qui ferai t
on une .eule année le joli nombre de
quatre cents. Continuant ainsi le
même procédé pendant cinq ais on ar-
river-ait, presque sars s'en appercevoir,
a avoir une érablière, ou si vous l'ai-
mez mieux une sucrerie de deux mille
arbres ; et les espaçant de six en six
pieds en tous sens, ce qui est suflisant,
je crois, pour une jeune érable, les deux
mille n'occuperaient qu'un peu plus de
deux arpents de terre en superficie: ce
qui certes vaudrait beaucoup avant peu
d'annees. D'autant plus que nous
pourrions, une bonne fois, utiliser nos
bas de côtes, nos coulées, aios côteaux
trop rocheux pour être livres efficace-
ment à la culture, etc., etc.

Voilà, oui voilà,a cher lecteur, ce que
j'avais à vous <lire de la plantation des
arbres. Et en terminant, j'ose l'espé-
rer, vous n'oublierez pas les précieux
effets qu'ils produisent sans cesse : tel
que l'arrestaion des vents furieux,
l'absorption des miasmes méphitiques
et déletres que contient l'atmosphère
l'équilibre de -la température, un om.
brdge salut tire auxc animRaux, etc., ete,
.et imbu de ceLte heureuse pensée, vous
on planterez en conséquence un grand
nombre, et le plus tôt possible.

Ainsi, avant peu d'années, on verra,
avec orgueil, nos jeunes villes, nos
naissants villages et nos campagnes
tant anciennes que nouvelles, acquerir
cette admirable splendeur que l'on ad-
mire chez les étrangers avec tant d'en-
thousiasme et de satisfaction.

A bon entendeur : Salut I
UN AMI Du IROGREs,

LETTRE DES ETATS-UN [S.

(Pour le Journal d'Agricultire.)

Plattsburgh, 7 avril 1870.
Cher lecteur,

Vous ayant déjà parlé île la culture
de plusieurs des céréales. il me semble
maintenant qu'il n'est pas tout-à-fait
hors de propos, de vous entretenir un
peu sur la culture des prairies qaae je
puis, à juste -titre, appeler la pflus im-
portante de toutes les cultures.

En effet, elle seule petrmet la prod Lie-
tion des autres denrées ; car, sans four-
rage, point de bétail ; et sans bétail,
point de culture. Il est donc de la

plus ha:ute importance de faire produire
aux pièces de terrc que l'on destine à
lia production du foin le plus possible.

Et lo-squr'on riompt un pré, par cx-
emple, il faut, si nécessité il y a, pro-
fiter le sa richesse pou- lui faire pro-
duire en fourrages artificiels, une quan-
tité de nourriture plus considérable
qu'aupiaravant ; -c'est pourquoi, on doit
donner tousnos soins à la formation des
nouvelles prairies commie aux vieillus.

Les prairies demandent plis .'iu-
midi té que les clanps, et c'est le meil-
leur parti qu'on tire des terrains bas,
humides, situés anu bord des eaux et
sujets à être inondé.s. Cependanti,
lorsque ces prairies sont délaissées et
mal soignées, d'excellentes qu'elles
pouvaient être, elles deviennent les
plus mauvaises de toutes, car une trop
grande humidité leur nuit plus qu'une
grande sécherezse, et ren 1 la qualité
des herbes mauivaises. Aa s, d £at

les égouter.
La mousse qui d'orJinaire prend sur

les vieilles prairies peut être détruite
par plusieurs forts.coups de herse don-
nés au printemps de bonne heure et
par l'assainissement suivi de l'emploi
du plâtre«; ou encore en les rompant,
les cultivant et les ensemençant de
graines, car on uie peut. prétendre d'a.
voir de belles prairies sans y semer de
la graine.

De bons agronomes diseat qu'il vant
mieux labourer une prairie qui est une
fois éprise de mousse; car, ajoutent-ils,
elle ne paie alors plus ; tandis qu'en lau
labourant, la cultivant, on obtient pen-
dant une couple d'années de bonnes
récoltes de graini, ce qui n'empêche pas
de la remettre ensuite e graine de
mil ou de trèfle.

Il serait bon aussi, eier lecteur,
quand on so décide à former tne nou.
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\-ello prairie, d'y transporter à l'au-
tomne précédent, sur chacune des

pièces de terre que lon destine A ce
genre de culture, des fumiers qui trai-
nent encore devant les portés de nos
granges, dans nos bergeries, dans nos
porcheries, etc., et même de pailleries
faute d'autres engrais, et de les labourer
tout aussitot que ces engrais ont été'
étendus, afin que la terre seule absorbe
les gaz nutritifs et fertiliants que coii-
tiennont les engrais plutôt que de los
laisser perdre dans l'air par une éva-
poratioi constante, ou ·entrainer par
les eaux de pluie et la fonte des neiges.

C'est un funeste préjugé de croire
qu'il ne faille point Ongraisser le ter-
rain quand on le livre à la culture du
foin. Détrompons-n ous. La terro ne
nous rendra qu'à proportion de ce que
nous lui aurons confié. Si on luidonne
rien, elle ie nous rendra rien ou du
moins pas grand'ehoso; au contraire, ti
on lui confte beaucoup, e le nous rer"dra
alors au centuple ; car, iappelons-nous-
le: La terre n'est point une ingrate.

Il faut aussi labourer la terre pro-
foudétment, afin qu'on temps utile, elle
retionno dans. son soin, une quantité
sutisante d'humîîidité. En outre, il est
important de bien arrondir les planches
pour donner aux eaux de pluie un
écoulement prompt et ineill. Les
prairies veulent de l'humidile, mais
elles redoutont les. eaux staguantes,
c'est-à-dire, les eaux qui séjo-urneut
longtemps et croupissent sur le terrain.

On ne doit point négliger, non.plus
de niveler le terrain autant que nos
occupations le permettent et d'enlever
toutes los pierres ou clu moils les plus
nuisibles afin que .le jeu du la fanîx ou
de la Faucheuse soit facile.

Le trèfle rouge fait aussi d'exeullen-
tes prairies et fournit bo,;ucoup de
fourrage, surtout si l'on a soin de le
faucher à temps et do ne point le -lais-
ser gater par la pluie. Il aime une
année chaude et humido, iotamment
au printemps, mais il Craint peu le
froid avant de monter en tige. Une
terre franche, assez compacte, un peu
calcaire, riche, profondénienut labourée
et bien égoûtée, lui conient1o mieux.
Le 'trèfle ne poussant que lento ment la
première année est facileie t étouffé
dans les terrains sales.

Il ne faut point oublier, ciler 'ecteur,
qu'ou ne sème jamais le tr.:, sOul,
mais dans une céréale, ou dans du a sarra-
sin ou du lin, après uno récolte sarclée
quil.aisse la terre propre etgrasse.

Plus un trèfle estbeau, plus il améliorai aussitôt que le trèfle et assez deséché
le sol, mais il ne doit revenir dans le pour ne PUS être exposé à la fcrMenta-
m.me terrain quo tous les trois ou tion ' rsje vous l'avoue, pour moi,
quatre ans. Oi le sème de bon prin- je ne suivrais pas ce dvrnier procr(lé,
temps, à la volée, sur uno terre bien car il réclaine trop de tenis.
émiettéo ou fortement hersée, et on la Pour avoir la graine on fauche lor.-
recauvre immédiatoment d'un léger que les têtes b'eiilùvont facilement h la
hersage et on le roule, si ncess il. main, on retourne avec précaution j-

y o. qu'à ce que le trèfle soit bien sec.
Le meilleur amendement pour le Les tètes eéparées de lu tige par le

trèfle est le plâtre, on le répand le flan -ont séchées ensuite au soleil ou
printemps qui suit la semence lorsqu'on dans un our modérément elautié, var
n'a plus Cie gelée à cra4ndre, et dans un il faut que les têtes oient parfaiiet
temps sembi-e mais non pluvieux. La sèces pour on extraire la graile,
suie, les cendros et l'urine ont aussi nu ne chaleur trop élevé détruit, toute
très bon efï.fculté germinativc.

Aujourd'hui, lecteuir, il y a un nou- Je ne vous dirai rien touchant la
veau trèflo d'introduit dans le pays ; manière de faire la récolte du foin,
c'est le trèfle Alsique. On peut ci seule opération qui eve.Site la culture
voir à St. Pie chez MM. Pierre Racicot du Mil et du trèfle une fûils qu'ils sont
et Joseph Chicoine, où vous trouverez semés. Les travaux de rérelte ne de-
l'an 1 rochain uno grande quantité dce maudçutque leaucoup d'activité et
cette giaine à vendre. d'ordre dans 1(s manSuvres putir obte-

Je vous conseille de vous en procurer nir de bons résultats.
au moins chacun une quinzaine de li-
vres pour on faire vous-mémo l'essai le teurs actif et prévoyants ne e'iît
plus tôt possible. Il pousse dans tous j'à idl ou du mous très rarecntletr.-i
les terrains indistinctement, produit récolles de ffit, traulsque le, cultiva-
beaucoup et parvient à l'énorme loli-
gueur de trois pieds à quatro pieds ; il année des îeî' os à déplorer; ainsi, su
améliore considérablement la terrain, vant quevous serez actif o pu 1
et donne une quantité prodigieuse de soigneux ou négligent, vos foins se fa-
graine: Io moins cinquante livres dlu rotît bien on "al tout ce que je pour-
voyage. Il est fort estimé de toiu les rais vous dire ne changerait rien à la
animaux ; ils le boivent, commo dit le condition de vos récoltes. Rappelez-
vulgairo. Les abeilles le recherchent vous seulement que le meilleur Ihin est
et y puisent beaucoup de miel. Il eelci qui n'a pas été blanehipau la pluie
forme les )iituragie les plus riches et ou la rosée, qui a été coupé au momne:ît
les plus abondants ; c'est, cin un muot, 01ù10 Mil et le trèle commencent à se
ce que nous avons aujourd'hui de mieux de leura fleurs, et surtout
dans le pays, ci fait do trèfle blanc. qui a été 6nfûrmé se, mais sals être

On fait aussi d'excellentes prairies trop deSéché.
on le mêlant au mil. Alors, la quantité Une demie terrinéa de gios sel ajîu
de grajine que l'on sème ordinairemen t6 à chaquevoyage de foin lui donine
est de deux livres de trèfle et deux gaIl- assi un goût exquis que tons les ani-
Ions do mil par arpent. maux

Le trèfle destiné à être é f u Enecoro une fois, ellec rapp-
che au commencement do la fleur. TIC er-vous bien que quelques i de
lanage doit se faire de manière que les f)in qn'on aeu soîî do bien améliorer
tiges conservent leurs feuilles qui sont bien lbr
la meilleure partie de la plante. Pour profondément le terrain, herser cen-
atteindre ce but on répand les audains me il faut, fossoyer et rigoler convenu-
et après avir retourné le trèfle deux blement valent autant et niëme plus
ou trois fois, on le meten petit tas, que qu'une dizained'autre pièces abandon-
l'on ne défait plus, mais qu'on retourne nées à ellcs.mêîne.
et aère insqu'à ce qul'on pnisse le met- UN . n u PROREs.
tre on tas plus gros, qu'on aère de nou-
vcáùn lorsqu'ils sont mouillés.

On peut aussi lie point répandre les
audains, niais les laisser deux ou trois
jours pour le.retourner et les laisser
encore le mqume tempe, et les cdisséanger
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fanière defaire la bière dite de St Josephl,
Prnz trois livres do su-r haché ou

faute de sucre trois livres dle cassonado
ajoutez-les il une demie chopine de mo-
lasse, à quatre onces d'eido tartrique
et ii doux oneillerècs-:-thé d'essence de
sassafras. MNhngz le lout dans doux
piles d'au bouillante; ceulz ot dépo--
sez cotto liqueur :ms une grandeeriielho
le grré's que vous dovrez bien bouché.

Quand vous voudrez vins ou servir, au
deux tiers d'nn ton b!eur d'eau vous
ajoutorez deux oceillorées à table de
liqueur, et le plus uno poltito quantité
de soda. Vous aurez alors une boisson
tout à la fois rafr:dehissanto et déli-
cieuse pour la saison d'été.

M3aniè're dlefaire la Bière Française.
A un gallon d'e::u chaude, ojou o:

ceux cuîeillerees a-tabl d'acide tortri-
que, un bol de bon sucre liahó lin, deux
cueillerés à I.uble do gingemi ro,et d'unie
asso de lic que vous pouvez vous pro-
curer cIiez le .11-lingers ou chez le:
bassours. Mlangiez bien le lont ; ei-
suite dépo3vz-lo dans un ban baril de
chêne nrmé d'au robinet, (champluro)et
n'en faitet usage qu'une cou ple do jours
après sa colrection. En huvunt cette
excellente liqueur, dans un verre, ajou-
tez y un pi de soda.

TAUX DU CHANGE.

St. Hyneintho, 19 Avril,
Groonbaehs nehetés A 8 p i ac dis-

compte on mounnai d'argent.
Argent acheté à 0' D. C. de discompto

otvonduà 5
Or, à Now-Y ork, ]0 14 Avril A

3 hrs, P. M., 112¾.
CORÔORtN & ST. JACQUES,

Courtiersde St. Iyacinthe

BULLET IN COMMERCIAL.

St. Hyacintho, 13 avril.

Samedi, veille de Péquos, lo.marcló
offrait un spectacle rójouissant, les
viandes les plus belles étaient exprséeos
dans les différentes stalles. Nous avoms
surtout remarqué le boeuf vendu par M
Mielette, qui avait une apparence très-
remarquable: aussi se vendait-il de
15 à 20 sous la livre suivant los mor-
ceaux.

Les autres articles du marché sont
pou changés et les prix peuvont do
mourerles mômes que la Eomaine dor-
niére. Le temp s était magnifiquo et
il y avait :ou do monde, cependant les
effets tO vendaient très-bion.

-Le Journal do Chicng- dit que le
premir e:argement dJo grain de la
saison pour 1'1, a été mis à brd le la
burque Favorite. Il com i- e ein 2,000
minots le blé no 2 du pr*iiîtemp,. Los a
propriétaiires de nvires diemnldent 1)
ets pour Jo t iansport du blé l Iuaialo,et
15 ets pour Kingston et Oswego.

UN BELLE VAcuE.-Í. Delaney,'
bouclier de Québoe, a aclté, la ienmi-
ne dernière, de M. Cochrane, de Comp.
ton, pour lo marché de Pôqueos, une
vache posant deux mille qt-:tro cents
livres. Il l'a pay trois CeIs piastres
ce qui fait quinze sous la livre. Il est
probable que le bifieck provenan t doce

Iel animal coûtera <iebr aux Québee-
quoi s. Picnniir de Sherbrookc.

LTs patates se vendent 80 cents le
minai ù Quélce. Ici nous les avons
poiur 30 vents ?-Le Moniteur Acadien.

VENTE I'ANiU. AMELIoRES-M.

Cochrane, (le Co'mpt o, vien t do conclu-
re dos ventes considérables à deux éle-
veurs. l'un do l'Ouest et l'autre do
Kentucky. Ces vont os s'élèvent à plus
-do dix mille piastres. savoir :1 jeunes
tauro. à courtts corrnos, pour $9000;
et le res:e étant pour clos cochons et des
moutons. Parmi les Durham vendus,
il y on avait deux audessous d'un an, 2,
del'amnéeoetdoux LI deux ans.-.P.cls

Voici la quoto des prix qui sont pros-
que sans changements.

Voici le prix dos grains choz les
mnarchiands dO cotte ville :
Ore par.50 lhs.................... £0 2 ]
Avoinu par 3 lbW................ O i S
Pois par GG lb..... ............. o 3 3
Graine de lin .................... O 6 0

-Le Vapeur Notre-Dame lahissora
St. Hlyac'inihe le 19 avril, mardi à 9
heures du matin, pour St. Damac et
St. Cénire, partira de St. Césoiro mer
crodi le 20 à 7 heures pour revenir ô
St. llyncinthe et retournora à St. Cé-
sairo à 4 - heuros de l'a près-midi. Lais-
sera St. Césairo le 21 jeudi pour St.
Ilyacintho à 2 heures; de Si. HIyaein-
the pour St.. Pie vend redi 22 pouir St.
Pio i 4ý< hout es ot revenir de St. Pie
le samedi aux heures ordinaires.

C 'FESTE-R WHITE 11OG.

La vignett ci-dessus repré.sonto un
nochon do l'spòce si remarquablo et si
avantagousement connue sas lo nom
ci-dessus. Cotto ospèce n'est pas or!-
gçinnlo, mais elle provient d'un croise-
mont bien condition nó dl chinois et du
Sutl'olk Anglis. La taille de cet nim-
mal est mîovenno et sa couleur est
blanche.

La rce Whito Chester-a ostenu plus
de 350di1ronts prix . ux exhibitions
'1o :Ote l'Unlion Amérieaino. Ces cn-

bo1ns sollt ieconnus pour p loir à lb
plu e girnde q uantité et la meilleuro
qualité de inrd pour le montant do
o'rilur' consomméo et la durée de

l'et grais. Ils peuvent pesor de 500 à
800 livres do 12 i 18 mois.

N. P. Boyer & Co., de Par'kesburg,
Pa., sont les é'veurs de ces cochons et
ils peuvent en fburnir n'importo quelle
quantité. Pour plus do détails, s'adree-
ser à ce bureau.

CHEMIN DE FEn INTERCOLONIAL.

Les Commissaires nommnnîs pour la Construc-
tion du Chenin de Fer litertcolonial donnent
A vis Public qu'ynt iiinul les Contrats pour
os Sections Nos. i, C et 7, ils sont prrts aree-
roirae Sloumissions po.r dle noivaiix Conî-

Lna ts pour ces mimes sections
La Section No. 5 est dans la Province de

Québec et s'étend à partir de l'extréinitô est
le la section No. 2, quarante milles A% 'est de
litvire di Loup jusqu'au poteau du soixan-
n c-si.niè mill, pirs de formant
un parcours d'environ 2G mil les.

La section No. G est dans la Province du
Noiveau-ruinswick, et s'étnd à partir de
l'extrémoitóc est de la section No. 3, vi5-à-vis
D iousie, jusqu'aul côtü ouet du GrandI Clic-
min de lia Malle, près du potau aid qiani:rt-
ntiime mil le, coirant lest de la Rivièr'.

.Ja quet, formant un piarcours 21 milles d'envi-
ron.
LIL section No 7 est dans la Province de la Nou..
velle..Ecosse et s'etendl a paLrtidler l'extrümitâ sud
lu la Section No. 4 près du la Rivière Phillipe,
jusqu'à la Station 0, (étant auparavant la Stati-
on Cinquante) au Lac Flly, forunut un par-
cours d'environ 24 milles.

Les contrats pur les susdits sections, dovront
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être parachevés et prêts pour la pose de la voie PRoDUITs RECOMMANDÈS
le 1er juillet 1871.

Les Co<mmissailes donnent aussi Avis Publi.
qu'ils sont prêts à recevoir des Soumissions pour
quatre outres Sections de la ligne.

La Section No. 17 sera dans la Province de
Québec, et s'étendra de lextrémité est de li
Section No. 14 en descendant la vallée Matap-
dlia, jusqu'à la Station No. 685, environ un mil-
le en haut de la ligne de division entre les
i ontés de Rimouski et Bonaveuj'ire formant

-un parcours d'environ 20 milles.
La Section No. 18 sera dans la Province de

Qi 'bec et s'étendra de l'extrémité est 'le la
ection No. 17, en descendantla vallée Matapi,é

dlin, jusqu'à la Station No. 380 près de Clark's
Jrookc, formant un parcours d'environ 20 mil-
les.

La section No. 10 s'étendra i partir de l'ex-
irbnité est de la section No. 18, dans la Pro-
,vince de Québeci en descendant la vallée Ma-
tapédia jusqu'à sa sortie, et traversant de là la
Rivière Restigouche jusqu'à la station No -370
à l'extrémité ouest de la section. No. 3, dans lit
Province du Nouveau-Brunswisk, formant un
parcours d'environ 9À milles, y compris le pont
sur la Rivière Restipouche.

La section No. 26 sera dans la Province du
Nouveau Brunswick, -et s'étendra A partir de
le trémité est de la section No. 10, dans ]il

ville de Newsastle, sur le chemin de l'Isle Cha-
plin, traversant de là les bras nord-ouest et sud
ouest de la Rivière Mimienichi, et terminant à lit
station No: 320, environ un mille et trois quarts
au sud du bras sud-ouest formant un parcours
d'environ six milles, y compris les ponts sur
les bras de la Rivière Miramichi,

Les Contrats pour tes seeuons No. 17 18 19
et 20 doivent étre parachevés etprêts pour la
pose de la vole le ler Juillet, 1872.

D5'ECORCOIS D'ORANGES AMERES
25 années de succès attestent sont eËicaite comme :

TO IQUE E l'A ', lpour relever les fonctions de l'estom c, activer clles dles intes-
tins et guérir les maladies nerveuses, aigiüs ou chroniques

TONE1QUEJI: A NTU-%Eft V EUX. pour guérir ces malaises nombreux rvat-coureurs de
maladies qu'il guérit au début, et facilitr .adigestion

A TI..5' ft âbli 4I UoE, pour enl"ver frissons, c/tleurs, avec ou saus intermittence, dout
le'sanurs sont les paeitiques,guérir gasi ·les, gastralgie;

T7ON U ý lit E A 1 tTEU a. pv - minatre l'appauvrissemcntdu sang dyspepsie, ané-
mie, épuisement, malatlie de langueur.

Pabriqe, irpedtions Mon. J. P. LAnozs et Cie rue les Lion-St.-laul, 2, Paris.

SI~P FRR8GN1UX SJIROP )EiURATIF
d'écorces d'oranges et de quassia arnara d écorces dl'oranges amn ères
A L'[011l'E DE I'-H INAIIVEiARiE

L'état liquide est celui sous lequel le fer s'as- AD Il R E D P T A S I IlM
simi efacil'mnent sans aucun dounte, et sous le- , L'iodlure de pîotassiumn est un altérnt r.éel, un
Cluel il est préf»rable aux pilules, aux drag.s. dépuratif d'une effi.cacité incontesialble uni
bl'n, action coni. ll due au fer, anli-pei'riodirie ,tu sirop d'écorces d'oranges amères, il est sup-
die nu quassia ,naru, dflitble due à l'ec port sans trouble par toutes les constitutions,
d'orange, en ft.,t le meilleur reconstituant les et l'intr.grité des fouclions est sauvegardée, son
tempéreuits alilli, et le plus sûr auixiliar r page mathématique pernct aux méderins
de Ilhuile de foi'. onrue; parce qu'il Ia pour d pn aproprier liigt aux divers tenmpèrî-
eauf-condiuit le sirop d'écorce d'orange amères, ments dfants les affetions serofuileuses, tule-rii-
li iniversellemenut Lpprécxié pour la guérison leuses, candreuses, et dtis celles secondair-s
des maux d'estomac, digestions pCtuibles, ertes et tercia res, mine rlumatismales dont il est le
d'appétit. plis sûr spécifique.

SIR OP SEDA TIF
D'tLORCEiS D-ORANGES AMERES

AU BIOMIURE DE POTASSIUM
DeJ. P. LAROZE, 2, rue des Lions-St-Paul. Pards.

Totis les médecins s'accordent à reconnaitre tiu Bromure dc potassium, chimiquement pur, une
action sédative et calmante sur tout le système nerueux. Réuni au sirop Laroze d'écorces d'oran-
ges amères, dont l'action régulatrice dus fonctions de l'estomac et des intestins et universelle_
ment appréciée, il est administré sans craindre d'aucun accident, chez les adu tes, dans les Aoe_
tions du cSur, des Voies digestives et respiratoires, les .Ndvroscs en général et les ,naladiez nerveuse,
de la grossesse chez les enfants pour calmer l'Agitation, l'Jnsomnnie et la toux pendant la Dentitiolî

Dépot: à Québec Ed. Giroux, à Montréal Devins etBolton, à St. Ryaciuîthe, Dr. St. Jacques.

A 'VENDRA t~

Les plans et avec profils le Devis et 2,000 LIVRES DE THFFLE ALSIQtE.

leE Stipulations du Contrat pour la section No. 7
seront exhibts 'au Bureau de l'Ingénieur en Onpourr se procurer de ce trèfle en s'-
chef' à Ottawa, et aux Bureaux des Commis- dressant au sous igné à Beloil pour 25 cents

'e ornt,(uébc imusi Dllouic la livre. J. R. BRILLON, N.]'.
saires Toronto,Qubec Rimouski, Dalhousie,1 avril 1870.
Newcastle, St. Jean et Halifax, le et après lundi
le 1le jour d'Avril prochain, pour les sections
Nos. 5 et 6 aux mêmes bureaux, le et après Mer-
credi le 20 Avril prochain ; pour les sections RTJCHESA VENDRE
Nos. 17, 18, 19 et 20 aux mêmes bureaux, le et PAR
après Mardi le 10e jour de Mai prochain. )I. T VALIQUET, DE ST. HILAIRE.

Des Soumissions cachetées, pour les sections

Nos. 5, G et 7, adressées aux Commissaires du Les personnes désireuses de se livrer à l'in-
Chemin de Fer Intercolonial, et marquées : dustrie de la culture des Abeilles
"Sounissions," seront reçues à leur Bureau, à trouveront, en S'adressant au soussigné. dei Ru-

oEme de différents modèles et de constructions
Ottaiva, jusqu'à 7 heuies P M., Samedi le. 7e variant suivant le goût ou les connaissances
jour de Mai prochain ; et pour les sections Nos. apicales do l'acheteur.
17, 18, 19 et 20, jusqu'à 7 heures P. M. Mercre. Les cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches
di le 25o jour de mai prochain. améliorées, pour le prix de 4 boites de miol

Des cautions pour l'exécution complète du chaque et auront de MVatiquet tous les rensei-
gnements possibles pour se servir de ce non-
rveau et avantageux système de Ruches. On

A. WALSH.

ED. B. CEANDLER.

C. J. BRYDGES,
A. W. McLELAN,

Commissaires.
Bureau des Commissaires,

Ottawa, 24 mare 1870.

est prié de se hater, vu les précautions à pren-
dre dès cette saison.

S'adresser à la Station St Hilaire ou au Dépot
d tustruments agricoles du Wm Evans marché

te Anne, pour tout ce qui regarde l'achat de
ces Ruchde.

THi. T-ALIQUT,
Apiculteur.

Station St Hilaire, 8 o'tobre 1869.

TREFLE ALSIQUE.

Ceux que désirent acheter de la graine le
Trèfle Alsique pourront s'adrsser au bureau
du Journal d'Agriculture, oit il Y en a on délt.

St. Hyacinthe, 1 avril 1870.

TERRES A VENDRE. -

Un lot de terre de 150 arpents, dans le town-
ship d'Upton, borné en front par le chemin de
fer, et situé à un demi-mille de la station.

Un autre lot de 200 acres dans les 9ième et
10ème rang de Milton, à un mille des. moulins
de la chute et prés de P'óghlse de St. Valérien.

La terre est de la meilleure qualité et bien
boisi.

On les vendra à bas prix pour argent comp-
tant ou avec des termes, avec intérêt.

S'adresser à G.J. NAGLE.
St. Hyacinthe, 18 janvier 1870. -

PAON.
A vendre plusieurs couples de paons dans

leur grosseur naturelle.
S'ûdresser à G. J. NAGLE
St. Hyacinthe, Janvier 1870.

Slu .a ce pour un forgeron.
Un bon forgeron pout obtenir une boutique

de forge ét une belle terre à moitié on cn louage
en s'adressant au soussigné à Ham Sud, P.Q.

E. S. DARCHE,
Ham Sud 1 avril 1870.
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